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En suivant la vallée 

 

LE JOLI CHEMIN DES MEUNIERS 
 

O ui, c'est un bien joli chemin que celui qui longe tout au fond la pittoresque vallée du Vizézy, un 
chemin qu'il fait bon suivre au printemps en cueillant des violettes dans les ronces ou des 

coucous dans les prés... 

C'est aussi un très vieux chemin dont l'origine se perd dans la nuit des temps et qui 
demeura jusqu'en 1852 (date du percement de la Route Nouvelle) l'unique voie longeant la vallée. 

Si son appellation de chemin des Meuniers est@toujours justifiée par la présence des 
minoteries qu'il dessert, elle l'était beaucoup plus autrefois alors que la vallée était toute emplie du 
bruyant tic-tac des moulins (à farine, à foulon ou à huile) établis très nombreux le long de la rivière.  
C'était un va-et-vient incessant, une animation colorée et sonore. Les petits ânes trottinaient sous 
leur charge de blé ou de farine, les fouets des charrettes claquaient, les meuniers s'interpellaient 
d'une rive à l'autre, les meunières chantaient, accompagnées par le bruit de la chute d'eau faisant 
tourner la roue du moulin... Toute la vallée, criant et jasant, était agitée des frémissements d'une 
vie intense qui en faisait la région la plus active et la plus riche de toute la province...  

Le voisinage de la ville comtale favorisait cette industrie qui bénéficiait, par ailleurs, de 
grandes facilités d'installation, chacun pouvant à son aise se servir d'une eau abondante et 
intarissable en été… Hâtons-nous de dire que le Vizézy ne doit ce dernier avantage qu'au génie 
d'un de nos comtes, Guy II, qui fit détourner à son profit une source du Lignon.  Cette grandiose 
entreprise du Moyen Age est connue sous le nom de Béal Garnier ou Béal Comtal... 

La principale déviation de la rivière, à deux kilomètres et demi en amont de la ville, est très 
anciennement connue. Certains historiens locaux lui attribuent la date de 1428 et citent à cet effet 
la charte de Marie de Berry (qui gouvernait le Forez pendant la captivité de son mari fait prisonnier 
des Anglais à Azincourt), charte autorisant ta création du bief destiné à amener l'eau du Vizézy 
dans les fossés entourant les remparts de Montbrison… 

Remparts et fossés ont depuis longtemps disparu mais le bief existe toujours. 

En 1802, lors de l'établissement de la prise d'eau de la ville de Montbrison, on mit à jour, 
sur le parcours du chemin des Meuniers une très ancienne conduite amenant l'eau du Vizézy de 
Vauberet au Calvaire. 

Il y une vingtaine d'années, on pouvait encore voir en-bordure du chemin, au hameau 
d'Estiallet, a très belle croix de pierre sculptée appelée Croix des Saints car elle porte sur son fût 
les statues de six saints invoqués par nos pères pour se protéger de la peste.  Elle avait été érigée 
là en 1629 lors d'une terrifié épidémie.  Elle se trouve aujourd'hui dans le chœur de la Collégiale 
Notre-Dame après avoir été restaurée par Louis Bernard qui a entièrement refait le croisillon 
disparu. 
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